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utiles ; notre unicjUK but a tte ])areuts ot quelquen amia y 

d'aider le parti liK-ral et repre- “'««taient. 

senter les vues des vrais libt- faisons des vœux pour 

<|ue daus 50 ans ils vêlcbrent 
V 1 . A leurs not-es d'or, avev de nom* 

Nous avons plcme confiance enfants et petits enfants à 

que les ençajreuiciits léffaux pris leurs côtés, 
par notre smvesseur seront reli* M- Auffuste Basset est allés 
gienseiiieni observé». Nous de- • de at.-Bonjface, ^ur 

vous ,lonc lui souhaiter tout le 

J. . , . »*omB les plus dwicais. il H t>erdu 

»nro..« ,|,u> . 0.1 devoummt lu. „„ „ p Uo... Claude a 

ouvert une sousoription en sa fa- 
A. F. MARTIN. I veur ; au nombre des B0U8< rip- 


s’adresser à M. Bodard, agent d'é- 
migrarionen France pour le Ca¬ 
nada, qui leur répondit que le 
township 8. rang ^ allait être ou¬ 
vert à la colonisation. St. Claude 
se trouve uujourd'hai au centre 
de CO township. 

Ijb première entrée de homestead 
a été faite sur la section 16, au 
mois de mars 18R2, en faveur de 
M. (J. T. Trémorin, aujourd'hui 
juge de paix à !St. Claude. 

ni ont 


|>upUé loua le. jwdii per U Cie d'imiiriuii re 
“ L'Ecbo de MuiiU.lie." 

Adr««e 

L’ECHO DE MANITOBA 
BVMUIX—(36 KUK MAIN, 

Rmt» 30». Wi.ssimi, Ma.m. 


pose lie snisir tout le beurre embau¬ 
mé (|u’olle pmmi trouver, et de 
poursuivre les iMarelmuiU naaer. peu 
scrupuleux |H>ur en Vk-udve au pu- 


Leo premierB 
bâti et résidé à St. Claude sont 
MU. Auguste et Joseph Bey et 
M. Théophile Basset 51. k«‘y 
e»t sqjourd’hui constable provin¬ 
cial à St. Claude. Ces meaaieur» 
obtinrent lenrs homest >-ads sur les 
sentiouB 10, 14 et 20, an mois de 
1892. M. Elie Fuyullat prit 


Depuis plusieurs semaiues, l'oii 
avait aunomé que L'Echo avait 
changé de mains. I,<e fait est qu'il 
y avait eu des pour-parlers duus 
ce sens, mais rien dedéiluitifn'a- 
vait été fait. 

Nous avons Jusqu'à présent 
soutenu SEUL le lourd fardeau 
que comportait la publication du 
journal ; niais des circonstances 
entièrement endehors de uotro 
contrôle nous obligent à nous 
soumettre à la pressiou qui a été 
faite de transférer notre journal 
eu d'autres mains. 

Avec le présent numéro cesse 
donc notre responsabilité per¬ 
sonnelle. 

Nous aurions pu néanmoins 
nous imposer de plus grands sa¬ 
crifices pour la continuation du 
journal, sous notre contrôle, mais 
du moment que nous avons eu la 
certitude que des amis de la caaue 
que nous défendons avf . en¬ 
voyé olandeBtinement à nos sd- 
fcrsaires politiques, des fonds ((Ui 
Iktété. et qui sont actuellement 
èpliqués au soutien de deux 
organes conservateurs, dont lu 
mission est de faire une guerre 
sournoise et mesquine au parti 
libéral, et dès l’instant que noue 
avons été saisi du fait que nos 
ennemis les plus jurés obtenaient 
du parti libéral des positions 
les plus lucratives, au préjudice 
des amis politiques qui ont fait 
de sésieux sacrifices pour la cause 
libérale, et qui ont en maintes 
occasions rendu des services si- 


Le roi des Usuriers 


Departement de l'Agriculture 
(Division de k Lsiterio.) 


L'année dernière est mort Fer- 
diuBJid lAnke, le roi des usuriers 
de Vienne, qui, ayant commencé 


le commeroe de préteur à la peti¬ 
te Hcuiaine et d’escompteur avec- 
un capital de 250 francs, à laissé 
une fortune de plus de 50 mil¬ 
lions de francs. 

Liuke avait eu, dans sa carrière 
d'affaires, quelques désagréments 
avei' lajustico et avait été plu- 
tieurs fois condamné. Le total 
de ses condamnations montait à 
huit ans de prison. Cet usurier 
était un avare; il avait iK>ur tout 
domestique un vieillard de qnu- 


AUX KAmUCANTH DK FROM.UJK 


mai 1 

sou homestead sur la section 18 
le même mois, 


MARQUE DU FROMAGE. 

On a prétendu que le fromage 
do Manitoba avait une pauvre ré* 
lotatiou sur le marché de la Co* 
omble britannique, en raison de 
a pauvre qualité de ce pro<luit. 

Afin de protéger notre réputa* 
tation o-omme fabricants de fro¬ 
mage, je vous conseillerais forte¬ 
ment de marquer tous vos iro- 
mages, gros ou petits, avec le 
mot “ Mamtobs.” Nous verrons 
nlora si notre marque monte ou 
descend ; mais si l'on apporte à 
lu maturation du fromage tontes 
les précautions recommandées 
dans mes instructions précéden¬ 
tes, la descente n'est certainement 
pas probable. Si vous ne possédez 


M. l'iiyollal est 
aujourd'hui commissairt; du gou¬ 
vernement pour recevoir les afii- 
dsvits. 

Sont ensuite arrivés pendant 
le reste du l'année MM. J. A. H. 
Bonnet, A. Ti.ssot, Oubé-, Bouillot, 
Régis Laurent, Raymond Miuo- 
dier, J. B. t'hareyron, François 
Péchau. Le IL P. Dom Paul Be¬ 
noit, accompagné du P. Campeau, 
a visité la plai'e |>onr la ]>remière 
fois au mois d'o<-.tobre 1892. 

(A .uivrs.) 

V. .î. U. 


NOTES HISTtiUK^UES 
HUK LA 

Colonie de St. "Claude. 


Ce que l’on trouve da**» la 
mar. 


pas de marque semblable dans 
votre fromagerie, le surintendant 
du la Laiterie se fera un plaisir 
d’en commander une pour vous 
et de l’envoyer à votre adresse. 
Les lettres de la marque doivent 
avoir au moins un pouce et demi 
de hauteur. 

Si par accident il vous arrivait 
quelque Jour do fabriq 


A soixante Ailles à l’ones* de 
'Winiiipeg, sur rembniiichenjent 
de Souris avec le réseau du C P. 
R , à vingt-deux miller au 8ud de 
Portage la Prairie, et à vingt-cinq 


M. John Peiirce, vient de publier 
ses impressions sous-iiiurini's 
dons une revue américuine Elles 
ressemblent par le fantastiiiue à 
un récit d'Edgar Poe. C'est lui 
qui fut chargé, en 1875, il’explo- 
rer le ]>aquebot Cadix, coulé à 
pic, pri-s (rUuessant. II fait une 
descriplioasaisissiinU' du ta)>lt‘HU 
(ju'il eut sous les yeux, et dos 
centaines d'épaves humuiues, re¬ 
tenues dans renlrepout, dans 
cabines, [artout. 

C’est lui assi qui exploni, dans 
les mêmes paniges, le " Druiii- 
mond-t'astle et la Ville-de-Paler- 
me. 

M. Pearce avoue— et c'est à la 
portée de tout le monde de le 
comprendre—qu’il n’aime guère 
descendre dans l'océan Indien, à 
cause lies requins qui y pullu¬ 
lent... Cependant, près de Soeo- 


milles au nord-ouest de Cariuaii 
se trouve 


région presijue 
plate, avec pente à l'est. Il y a 
Bi'pt ans. cette région était connue 
souN le nom de t8ixty-mile-Tuuk 
Ce nom lui avait été donné par 
la compagnie du C. P. R., parce 
que tout près de l'endroit où se 
trouve anjoQrd'liui la station, il 
y avait un petit lue Iravereé par 
la voii’ ferrée et duquel on ixim- 
pait l'eau pottr lu IxieoiD des 
trains. 

Le voyageur ou le touriste qui 
traversait eette région eu ehemin 
de fer, gardait certainement un 
bien triste Kouvenir de celle con¬ 
trée, qui semblait plutâtde.'^tinée 
à rester le repaire des animaux 
sauvages qu'à devenir une lerro 
hospitalière ù l'homme. 

riusiaurs métis racontent (pi'il 
y a vingt ans il était imiHisMlile 
de traverser cette région à pied ; 
ou partait de St.-Krançois-Xavier 
en barque, en suivant les coulées, 
ou à cheval en suivant les hau- 
taurs, et l'on et* rendait ainsi à la 
chasse daus " les lies." C'était le 
nom par lequel, à cette épofjue. 
était désignée eette partie du 
pays par la population française 
des environs. 

Une forêt épaisse etpresqu’iin* 
I>énétTable, des marais, de nom¬ 
breuse* coulées, un ruisseau (le 
ruisseau aux Ormes), une ligne 


uer lies 

fromages qui ne seraient pas de 
première qualité, gardez-vous 
d'expédier ces fromages pour l'ex¬ 
portation. Ordinairement ces fro¬ 
mages sont parfaitement man¬ 
geables, et les patrons en l'ont 
souvent usage Mais n'essuyez 
pas de les envoyer nu loin, car ils 
discréditeront la marque toute 
entière. 

Pour revenir sur la maturation 
du fromage, il est certain qu'à 
part une ou den.x exceptions, no¬ 
tre fromage du Manitoba a été 
tont aussi bien fait que n'importe 


Ld choix d'une profession 


D'après un humoriste nnghiis. 
Un sujet de lu noble Albion 
KO cri'usiiit la (été pour savoir à 
quoi il devait ilcKiiiuT son gar¬ 
çon. 


(iUclleS Knlll SOS iiptiludoH 

inles et (ju.'llo profo 
choisira-t-il un Jour !* ho ù. 

(lait souv 
Un mutin 

lumineuse. .Tolin Hiill entra dans 
la chambre de son fils, plaça sur 
k tal)lo une bible, une bouteille 
de vvliiskey et une livre sterling, 
un beau " sovoreigii " tout relui¬ 
sant et frappé a l'oliigie do la rei¬ 
ne V ici oria- 

Puis il se mit on observation, 
he 6;oo SUT la valeur de ce qu’il se disant in petto ; 

et sa fortune —I..osniuo lo “ boy " entrera. 

s'il prend le “ sovoreign ”, c’est 
il deviendra une homme d'af- 
taires; s'il prend la bible, il sera 
prédicateur, clergymau ; s’il choi¬ 
sit au eoutraire la bouteille de 
whibkcy, il deviendra,., un ivro¬ 
gne, cela n’est pas douteux. 

Le gamin entra en sitHotanl, il 
prit la livre sterling et la mit 
dans son goussol, plaça U bible 
sous sons Dras. déboucha la bou¬ 
teille de whiskey et but deux pe¬ 
tit» verres, puis sortit en se K- 
chaiit les lèvres. 

—Mon Dieu! s’écria le pauvre 
.Tnhn Boll. il sera noliticien ! 


essiou 
domuu- 


nt le père, 
frupp' 


quel autre en Canada l'année 
aernière, mais en mainte occasion 
la maturation était loin d'être 
aussi bonne, Cette partie de la 
fabrication ne doit point être né¬ 
gligée. Souven*‘Z-voU8 qu’un fro¬ 
mage n'est qu'à moitié fait lors¬ 
qu'on le porte dans la chambre 
(le maturation. Maintenez la tem¬ 
pérature entre 6ôo et 70o, retoni- 
nez chaque fromage tous les 
jours, et ne l'y laissez jamais 
moins de vingt jours — trente 
valent mieux — avant de l’expé¬ 
dier. 

C. c. Macdonald, 
SurintendAUt d» U Luiteria 


O’est extraordinaire, la quaiili 
té d’objetH et de marcliandisci 


arrache à l’océan 
est de six ou cept million 
Une façon comme um* autre j qu' 
T des fonds ‘ 


d'amas 


Le beurre embaume 


do chemin de fer, c'était là tout 
ce qui constituait en 1891 Sixty- 


NouTdUds de St.-Clàude, 


Chapais visitèrent cette place et 
dûrent traverser la rivière Boyne 
à la n^e, à l’est de. ^thwell ; 
au mois de novembre suivant, 
deux autres colons. MM. G. Tré- 
morin, pèr^ et Blie Fayollat, visi¬ 
tèrent aussi cette place. La proxi¬ 
mité du chemin de fer, l’abon- 


11 mai 1809. 

Lo 6 nrai. M. G, J. Trémorin 
conduisait à l’autel mademoiselle 
Marii‘ Legras-de-St. Germain, pe¬ 
tite fille du comte Legras-de-St. 
Germain. Après la cérémonie 
religieuse, un dîner fut servi à la 
résidence de M. Edouard Legras- 
de-St. GlOTnain, père de la mariée. 





